
Ce soir, a lieu dans les rues de
la ville une procession en
l'honneur du saint patron de
Montpellier, protecteur et gué-
risseur de la peste, qui a susci-
té des centaines d’ouvrages.
Figure moderne et charismati-
que délivrant un message uni-
versel de fraternité, de généro-
sité et d’espérance, il conti-
nue de susciter l’émotion po-
pulaire et fait l’unanimité.

Ce soir mais surtout de-

main 16 août, à Montpellier,
plusieurs milliers de person-
nes sont attendues, pèlerins
et visiteurs du monde en-
tier. ●

◗ Ce soir à 20 h 30, à Notre-
Dame-des-Tables, célébration
vespérale, suivie, à 21 h,
du cortège marial menant,
de la basilique jusqu'au
sanctuaire Saint-Roch, la statue
antique de Notre Dame.

A U F R A I S

➜ Comment le barrage
agricole est devenu ce
lieu inattendu très prisé
La nature dessine souvent ses
propres merveilles. L’homme,
par ses créations accroche
des beautés à la nature.

Au nord de Montpellier, sur
la commune de Saint-Ma-
thieu-de-Tréviers, le lac de
Cécélès est l’enfant de ces des-
tins conjugués.

Aménagé en lac en 1967, il
est devenu plus que le résultat
d’un simple barrage dont la
destination était, dans l’esprit
de son initiateur, Sylvain Gui-
zard, avant tout agricole. À la
tête de son domaine de
Cécélès, ce cultivateur avait
imaginé un tel aménagement
à des fins d’irrigations.

Mais la nature a pris le des-
sus sur les desseins de l’hom-
me et le lac de Cécélès, même
s’il garde sa fonction originel-
le, s’est mû en l’un des sites
les plus pittoresques et les

plus dépaysants de l’arriè-
re-pays.

Cependant, pour obtenir ce
joyau des loisirs et cet épais
manteau de verdure composé
de pins et de chênes, il a fallu
effacer une partie du passé. Et
ce passé, ce sont les vastes
champs de lavande qui don-
naient de la couleur au creux

du massif.
C’étaient encore ces chênes

trois fois centaines qui se dres-
saient là fièrement et dont la
disparition avait causé une
grande peine aux parents de
Sylvain Guizard. Si le fils avait
su être convaincant pour leur
faire accepter son projet fou,
ses parents n’en étaient pas

moins catastrophés de voir
disparaître de leur vaste pro-
priété ces authentiques bijoux
de la nature...

Exclusivement alimenté
par l’eau de pluie, le lac éclai-
re le paysage de sa superbe
couleur. Un vert dont on ne
saurait vraiment décrire la ca-
ractéristique, mais on se dit

qu’il est, de toute façon, d’une
extrême beauté. Beauté parce
qu’élément inattendu dans ce
coin d’Hérault, à l’écart de la
civilisation, avec vue sur le
pic Saint-Loup. Un lieu pour
les amoureux de la nature. Ou
pour les amoureux tout court.

Un coin de colline dédié au
romantisme. C’est sans doute
pour cela que les fondateurs
du restaurant qui domine le
lac avaient eu l’idée de le bap-
tiser La Guinguette des amou-
reux. À L’heure de l’apéro, jus-
te avant le dîner, lorsque le so-
leil rasant réveille les cou-
leurs de la falaise, le lac s’ha-
bille d’une luminosité encore
plus époustouflante. On se dit
alors que le bonheur peut être
parfois si simple et qu’il suffit
d’une limière pour l’éclairer à
nos yeux de grands rêveurs.

À ces « yeux du cœur »,
dont parlait souvent Sylvain
Guizard, reprenant ainsi
Saint-Exupéry : « Il est des
choses simples, qu’on ne voit
bien qu’avec le cœur. L’essen-
tiel est invisible pour les
yeux. » À l’ombre de cette bel-
le terre, belle et généreuse,
l’œil n’a d’autres repères que
la beauté du lieu. ●

Karim MAOUDJ

◗ Dimanche prochain :
le très discret lac de Claret.

C’est un autre monde. Une com-
munauté. Avec ses codes, son
vocabulaire et ses éternels dé-
bats. Et les meilleurs "scrab-
bleurs" sont à Montpellier,
pour toute la semaine, au Co-
rum. Les championnats du
monde de la discipline ont en
effet débuté hier. 2 000 person-
nes sont attendues, venant de
l’ensemble des pays franco-
phones.

Et en guise de mise en bou-
che, un Open classique s’est
déroulé. L’objectif pour les
participants : se qualifier pour
les premières manches du
championnat du monde. Silen-
ce de rigueur donc pour les
joueurs opposés en un contre
un. Certains se grattent la tê-
te, d’autres dévisagent leur ad-
versaire. Parfois, une main se
lève : l’un des concurrents de-
mande à un arbitre de vérifier
l’existence ou l’orthographe
d’un mot. « Il s’agit de bien
connaître le plus de mots pos-
sibles », avance Kelly Ingargio-

la, chargé de communication
à la Fédération française. Les
aptitudes requises sont ainsi
plus proches des mathémati-
ques que de la littérature.
Qu’importe, chacun a ses peti-
tes techniques pour rempor-
ter la mise.

Mais c’est surtout le profit

des " scrabbleurs" qui étonne :
« Ce n’est pas qu’un public
âgé, explique Kelly Ingargiola.
Nous avons de nombreux jeu-
nes. Pour moi, les plus mor-
dus ont entre 12 et 25 ans. »
Ils sont d’ailleurs une soixan-
taine à être présent pour cette
semaine de championnat du

monde et des épreuves leur
sont exclusivement consa-
crées. De quoi faire naître des
vocations : non loin des tables
propres à la compétition, Ra-
phaël, 10 ans, dispute une par-
tie avec sa mère. « J’aime
bien les lettres, les pions aus-
si et puis c’est sympa comme
jeu. », sourit le jeune enfant.
Derrière l’apparence ludique,
ce jeu lui a aussi permis de dé-
velopper ses facultés en fran-
çais. « Cela ne fait que cinq
ans qu’il est en France, expli-
que sa mère adoptive. Pour-
tant, il se débrouille bien ! »
Raphaël a déjà les yeux rivés
sur le jeu. Sur son chevalet,
un mot se forme rapidement :
"exultant". Un sentiment parta-
gé par de nombreux "scrab-
bleurs" hier. ●

Antoine GRENAPIN

◗ Aujourd’hui : championnat
du monde de scrabble classique.
14 parties en 20 minutes
par joueurs

À l’ombre Le lac de Cécélès,
magnifique tableau de verdure

Saint-Roch Une procession
pour le protecteur de la cité

Plusieurs milliers de personnes sont attendues. Photo R. DE HULLESSEN

REPÈRES

Comment y aller ?
De Montpellier, prendre la
direction de Prades-le-Lez,
puis Saint-Mathieu-de-
Tréviers. Traverser ce village
en direction de Quissac.
Juste avant la sortie du
bourg, suivre le panneau
indiquant le lac de Cécélès.
L’entrée du lac se situe sur
la gauche, au bout de 3 km.
L’accès est payant : 4 € par
adulte, gratuit avant 18 ans.

Y dîner
Le meilleur moment pour
admirer le lac, c’est en fin
de journée. On peut, bien
sûr, s’y baigner, pique
niquer, s’y promener. Et
même prolonger le plaisir
en dînant à La Guinguette
des amoureux. Il est
conseillé
de réserver, surtout les
week-end : 04 67 55 31 16.

Point de vue
Pour bien apprécier tous les
recoins du lieu, on peut se
promener en faisant le tour
du lac. Le chemin est
praticable et facile d’accès.
Une autre solution est de
suivre un sentier de
randonnée qui part du
centre de Saint-Mathieu.
Au niveau de l’église, une
voie mène vers le lac. On y
arrive par un passage de
crête, qui offre un point de
vue inédit sur le site.
Le chemin surplombe le lac
et permet d’avoir une vue
d’ensemble. Les amateurs
de photos trouveront sans
nul doute leur bonheur
dans cette sortie. S’y baigner
après cet effort relève de la
douce récompense.
Renseignements : office de
tourisme, au
04 67 55 17 00.

L’un des avantages du lac de Cécélès, c’est qu’il se découvre sous différentes formes. Photos Olivier DEMOLS

A l’ombre ou en plein soleil, les rives se dégustent avec délectation.La Guinguette des amoureux domine le lac et offre une vue exceptionnelle sur le site.

Contrairement à l’idée reçue, le scrabble attire les jeunes joueurs.

Scrabble À la découverte
des joueurs aux Mondiaux

Sous le lac,
d’anciens

prés de lavande
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Hervé
Texte tapé à la machine
Midi Libre, 15 août 2010





